
~'!.:I,"" "1;c~"i';ci'I,'J,:'i

:(i',":il'~fr .•
\"';Y:"-",\fi:~#;"~II~II;"II~,.'~j

........ ':';":~'::::':: ..
,

"'EVUE .MUSICALE
'1"",llllill'''''II.I~~ill;''''''~I''''''"IIIIIIIII~I~~

Concerts
Y/«/'i~'Îf~~~' ......kCA.REd'lGOH·MAHKEWITCH.
·)J.t~ôt,l\1,f\~b\V~t.~~'asani.colllPosé.lmeimportanf~partitiondeballet.surun sCënati()
~ii;;§~rg~Fi.t~,~~celui~cis:!lnétant résel.'vé l'exclusivitépourplusieursailUées~un

. .' ••..•.•... '~(')~t'ëd'a:rpis, et d'admirateurs du Jeune mf\sicienirusseonfestimé '. qu'Une
.Ê#itltl$SiirnPprtante devait être. entendue ()inondu grand public, du moinsd'un~
'';f~'p~ly .4e' .compre~dl.'e . 1·effort de. création .• ,qU'elle ·.Fepl.'ésent~it. Grâce, à

....»)llp.~rauqltio,npriyé~ de L'Envol. d' Icare lfétédonné~à 'la salle Gaveau l~ '~6 .juiJJl
uS'lesal1spi?esdela RevucM/J..sicale C!lli y~vait conviêsesabonnéset sèsalllis.

.~l,l~Corn.bl,eo~,J}on.recünllaissait. toutes .les •!?er§.onnalit~s .du monde de 'la'musique
: :ietdes arts.Ç~'"f~~,un,véritable •éyénementque ceconc~rt ,etj~suis.persuadé.que'
. 'lacpff;m~ière,~}l'q)it,i~J1; ~:le t:Envol d'Icare représente IIne qated'un~jmportanc~

co~PafalJlep()U:f:,l'lIi~t()iredela musique à celle du Sacre duPriniemps.Op.s'ell
,a p~;yradans q)~,eLg~~~années. .. '. . • .. ,. ..... .

eballet .·este,ll,il'falité 'lln. .• poème .. Symphonique dont laréalisatiollplast1que
, comme •deiY~~t~tre fortd~ffici~e ..• Après. un .prélude développé, on assiste
~. d'adolescepf$>à1afindesC1lIels paraî~ Ic~(). Ii attrape des colOrnpe~et~tudie
9n1ui fixe ~()sail~sau dos ..etV s'~sS:li~à yoler~ enfin, après Un crescendo
t~ il prend son, essor et disparaît dans,l'a:zu.r. Unsil~nGeangoissantrègne,

,a~n, surtro~s açcoflis.. myst?rielIx,Jesail~stomb~nt,mollern,ent"'lcare est
s son vol continu(). à travers les cieux1 dans. ull rnpnd~.des~réQit~ et d~

x éclairs fulgurants... . ." .' .•.••........ ' ...••..' .•....•..•. " '.. . .' ......< .. i .. ' . y.<
ette •eeuvre est formée demouVeme~tS différep.ts, soUd~sétl.'oitem:enteJ.J.tl,'~ .

.fIne en est d'~ne or;iginalité surprçnallte.,Aupre,mierapord .ollpensç an
sion l'étudie .de •. pr~s, .on voit que latecilnique~n~st toute~iffé+ente.

~. thème Gompris. ÇOIDmeUne idée mélodique aJlX;yontours'striGternent
estpas!Jmployé.La pOlyphonie consisteep.d~longsIUotifsquiSe déÎ'o~lEmt

.ent Jwec une grande ÏlJ.dépendanc~. Onremamue la prédilection de l'.a.utenr
'développement·· par augmentation et ·les. répétition,s obstinées. d~ •desSins
es.
t plusp()ssibleàpré~ëntdëparler d'influences de HindènIith, dePrükotiëff,
Strawinsky.·La musique d'lgor·1\'.lŒkevitch ne ressemple plus. ·~'~ucl.lne

upassé ou du présent. S'il y avait iniluellce~ eUe vilmdrait plutôt deG.ertain~s

l ..ues d'Extrême~OFientet du lointain IIloyen âge. Durant toute la dern~èrepartie,
9i~,~;e,rç9itcommel'écho d'un campong javallais avec ses bruits de gOngs etete batterie,
\'f'~'Ol;chestrationest Wune nouveauté singulière. Markevitch confie un rôl~ mélo~

.4fQu() à.certains instruments tandii) que d'autres ont pour .mission de poserco.mme des
,·tacheshlmineuses sljr des accords. Il invente dei) effets curieüx en désaccordant par
'~x;emple deux flûtes jouant dans le registre él~yé afin de corriger ainsLles déviations
.<Jllel'oreiU~ faIt subir à la perception des SOnS aigus. Toute la partition est remplie<:l~
détails de ce genre et un musicien qui l'a minutieusement étudiée affirmait qu'on ne
se,rendJ:ait pas. c9mPte avant dix ans de là richesse et de lanouv'eauté de cette musique.
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(Concert des«( Amis'aesA.l:ti.st~s».) " , '.,," ,', ',' , • '.' '. "."
A la fin, d'une longue saison, j'ajgrand r~gretà constater que, sauil cetteesq~isse.

Illllle œuvre d'Arthur Lourié ne passa, cette année,. sur l'estra<le ,parisieJ;ll'le. Existent
;Il~urtant" de cet auteur, UtleSy,mphonie, un ,GoncertoJJOlzF piano, et le Festin,

;:sqrte d~cantate,dramatique sul' ,un texte de Pouchkine, qlÜ ,sont autant ?eehefs,"/
/i'i,d!œuvrepour l'originalité. spl;mtanée et convaincante du langage, musical,et 'poul' "
."Kà'llthenridté de leur Jnagieexpressivé.: magie sI rare qu'il faut1'emonter auD.~busS)T>"

d4 M ai'tyre età Moussorgsky pour lui trouver lignée et polptsdeçomparais?p.',
Notre temps. parce/que très accueiHant au neuf, se targuevQlontiers;<l'a,yoil.t

aboli ce ,scandale: une grande œuvre, n:tuetteen sescartons..~Las 1 AAIllsterdajTl. .
,>l"on constate. ,non sans etonnement, le rang <l'unWitleIjt Pyper.dont l'arte~ttS~los"

',(iesmêmes années que celui d'Hindemith, (cclassé»,depuis.dix :;ms. l..0uriéestle'Ur
",~qntelllPorain.EteharIes Kœchlin attendit plus longi~n:tps. EtMauriceE:mmanuel

/attetld to'Ujours; Ne ,soyons pas fiers. ', •. ,' "., ',,' ',. , • " ", .' "; '." •
".",<.Lo'UOtlSd'a:utant uneprésen1:atiotl heureuse et capiteuse (par Renée de Saussine

"et Luçien~arotlnet) de ladite esqulsse.
l' ", Cet~e,Sonateponr ~iolOlletcontrebasse,procède railleusement du prihcipeIiéo'­
ctassique ; elle vous offre fOnd, et couvercle de la boîte résonnante d'uu concert9
grosso; ainsi le décharné de la partition persifle l'allure déplumée (dite

,«dépouillée») cbère à cette esthétique... La façon dOhtLourié a su tirer parti, harmo-
, 'niquement,qes intedérences sonores résultant du vaste entre-deux vide,décèle le

grand musicien. Et double-notes et contretemps, d'une virtllosité très bien venue,
'rehaussent, en des récits et dan~es nel m.odo F1J.ssico, le diagramme concertant.

F. G.


